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troites et sombres, les vieilles 

maisons en rondins de bois 

dans les centres des villages 

du Haut-Valais sont souvent 

situées sur des sites protégés. Com-

ment rénover ces bâtiments afin qu’ils 

répondent aux besoins modernes et 

contrer ainsi le dépeuplement? Dans 

le cadre du projet Innosuisse «Réno-

vation de bâtiments dans le Haut- 

Valais», la Haute école spécialisée ber-

noise Architecture, bois et génie civil 

(AHB) a relevé ce défi. 

Sous la direction du professeur An-

dreas Müller et de Thomas Näher, 

17 partenaires régionaux et nationaux 

ont rédigé des guides et des listes de 

contrôle pour une rénovation judi-

cieuse et abordable des bâtiments en 

bois. Le projet s’est concentré sur les 

maisons en bois avec ou sans fonda-

tions en pierre, à usage d’habitation, 

à usage mixte habitation-commerce, 

ainsi que sur les bâtiments d’exploi-

tation (étables et granges). Nom-

breux sont les enseignements tirés 

qui peuvent être transposés à d’au-

tres régions de Suisse, telles que le 

Jura bernois, qui est lui aussi réputé 

pour ses constructions en bois. 

Pour que la revitalisation des centres de 

villages soit un succès, il faut un sain 

mélange de population résidente et de 

fréquentation touristique. Cette der-

nière tire parti de l’interdiction de cons-

truire de nouvelles résidences secondai-

res: de fil en aiguille, les vieilles maisons 

en bois sont de plus en plus prisées par 

les citadins en mal de vacances. 

La réalisation de ce projet en Valais a 

exigé à la fois un mode de pensée en 

termes généraux, lié aux processus, 

et une approche de détail. Il s’agissait 

de concilier des notions aussi variées 

que la protection incendie, la sécurité 

parasismique, la statique du bâti-

ment, l’amélioration énergétique et la 

protection du patrimoine. Les besoins 

des habitants en matière de lumière, 

d’espace et d’insonorisation sont des 

éléments tout aussi importants. 

«Lorsqu’il s’agit de bâtiments an-

ciens, on est disposé à faire des con-

cessions... Mais quand on y vit toute 

l’année, on souhaite en général le 

même confort que dans un bâtiment 

neuf», explique Thomas Näher. 

Uniformisation et combinaison  
Il illustre ses propos par un exemple: 

«Les exigences modernes se manifes-

tent par le fait que l’on renonce à ap-

pliquer un épais isolant dans des piè-

ces déjà petites, ce qui serait 

d’ailleurs contreproductif pour l’enve-

loppe extérieure, qui se refroidirait 

trop et subirait des moisissures.» 

Comment se présente la solution? 

Sous la forme d’une isolation inté-

rieure discrète, qui, associée à des 

panneaux photovoltaïques et une 

installation de chauffage durable, 

adoucit le bilan énergétique. 

Sur le plan financier, l’objectif était de 

réduire les coûts de rénovation de 10%. 

Le maître mot pour y parvenir: unifor-

misation! Malgré sa grande diversité, 

la construction en bois utilise égale-

ment des techniques «universelles». 

L’exemple type est le raccord d’angle, 

aussi appelé «Gwätt» en Valais. 

Le processus de raccordement des 

murs intermédiaires au mur extérieur 

offre également un potentiel de stan-

dardisation. A cet égard, l’étanchéité à 

l’air est essentielle: ni l’humidité ni la 

fumée ne doivent pouvoir passer. Pour 

la mise en conformité de bâtiments 

d’habitation et la réaffectation de bâti-

ments d’exploitation, les maîtres d’ou-

vrage peuvent désormais s’en remet-

tre à différents bâtiments témoin. 

C’est bien connu, le Valais est exposé 

aux tremblements de terre. Mais 

avant le lancement du projet, en 

2019, on savait peu de choses sur la 

résistance aux tremblements de terre 

des petites constructions en rondins. 

Aux dires du chef de projet, il apparaît 

que, dans ce domaine aussi, le projet a 

fait progresser la recherche. 

Un projet de longue haleine  
Comment le département AHB en 

vient-il à s’investir en Valais? Après 

son travail de master à la Haute école 

de Lucerne sur le financement de la ré-

novation du cœur de villages de mon-

tagne suisses, Thomas Näher a été 

contacté à Bienne, en 2015, par Ulrich 

Weger, gérant d’une entreprise valai-

sanne de construction bois éponyme, 

qui lui demanda son soutien. 

Ce premier contact a débouché sur un 

guide pour la rénovation et la recon-

version des bâtiments en rondins de 

bois, qui a été présenté fin mai dans 

les villages de Susten et d’Ernen de-

vant quelque 200 personnes. Le pro-

jet a également suscité de l’intérêt 

sur le plan cantonal. En accord avec le 

Canton, certains points de ce projet 

doivent maintenant être ancrés dans 

l’ordonnance sur les constructions. 

«Il a fallu s’armer de patience, mais 

tout le monde a fini par tirer à la 

même corde», relève Thomas Näher. 

Il est apparu dès la phase de planifica-

tion, qui a duré trois ans, que les cho-

ses allaient être compliquées. Il a en-

suite fallu deux tentatives pour que 

le projet et ses objectifs mixtes – 

avec leur volet technologique et leur 

volet processus – soient approuvés 

par Innosuisse. 

L’équipe a pu compter sur ses parte-

naires économiques, mais pas uni-

quement: son travail a été suivi par un 

groupe de réflexion, dont la mission 

consistait entre autres à favoriser 

l’ancrage régional. En faisaient no-

tamment partie: le Parc régional de la 

vallée de Binn, le Parc naturel Pfyn-

Finges, la région énergétique de Con-

ches, le Centre régional et économi-

que du Haut-Valais SA, l’Aide suisse à 

la montagne et des services canto-

naux tels que le Service des monu-

ments historiques. 

«Initialement, il était prévu d’organiser 

des réunions régulières autour de nos 

maisons témoin», explique le chef de 

projet. «Or la pandémie a contrecarré 

nos plans. Par conséquent, la collabora-

tion a pris un tournant numérique, qui 

a impliqué un apprentissage pas tou-

jours aisé pour de nombreux protago-

nistes! Fait positif: les compétences 

ainsi acquises le sont pour de bon!» 

Lorsqu’on lui demande ce qui a été le 

plus précieux à ses yeux, il cite la colla-

boration transdisciplinaire entre un 

nombre important de partenaires, de 

la protection incendie et de la physique 

du bâtiment au sein de la AHB à l’opti-

misation externe des processus pour 

les procédures d’autorisation. 

Un groupe de travail pour la rénova-

tion du cœur des villages du Haut-Va-

lais, qui se penche sur l’optimisation 

des processus, s’est en outre consti-

tué ad hoc. Les guides relatifs aux 

processus d’autorisation et les étapes 

de rénovation des bâtiments en ron-

dins de bois peuvent être téléchargés 

sur le site internet de VETA/NOVA –

faire du neuf avec du vieux – à 

l’adresse vetanova.ch.

L’espace de vie modernisé dans la maison Clausen, à Ernen. ABGOTTSPON WERLEN ARCHITEKTEN 

La Haute école spécialisée bernoise (BFH) s’investit au 

niveau international dans les pays en développement 

et les pays émergents. Désormais, le Centre pour le 

développement et la coopération (CDC), qui était ratta-

ché au département Architecture, bois et génie civil, 

prend son indépendance. Sous la direction du profes-

seur Markus Schär, le spin-off demeurera toutefois 

étroitement lié à la BFH. 

 

Markus Schär, vous avez une grande expérience de la co-
opération internationale. Pourquoi créer un spin-off? 

En transférant le risque entrepreneurial à la BFH, le CDC 

devient une organisation plus agile, en mesure de réagir 

plus rapidement et de manière plus ciblée aux besoins de 

nos partenaires. Parallèlement, le spin-off poursuivra sa 

collaboration avec la BFH, créant une valeur ajoutée à la 

fois pour les étudiants et la haute école spécialisée. 

 

Que signifie pour vous la collaboration avec des institu-
tions de formation et des entreprises à l’étranger? 

Mes collègues de la BFH et moi-même, qui nous enga-

geons depuis de nombreuses années dans la coopération 

internationale, portons le CDC dans notre cœur. Je suis 

moi-même né sur l’île de Bornéo et j’ai grandi au Came-

roun. J’ai pu découvrir les réalités des pays en développe-

ment et des pays émergents dès mon enfance et, plus 

tard, dans le cadre de mon activité professionnelle. Les 

coopérations transfrontières et transculturelles sont pour 

moi une évidence. 

 

Que souhaitez-vous transmettre aux étudiants? 
La BFH a pour mission de former des personnalités et 

d’encourager les étudiants à regarder ce qui se fait dans 

d’autres disciplines et dans d’autres cultures que les 

leurs. Les projets CDC sont pour eux et elles autant de 

chances d’élargir leur horizon. 

Pouvez-vous me citer un projet? 

En plus de notre priorité stratégique – la formation profes-

sionnelle et continue –, nous nous plongeons dans le 

thème de la construction durable. Notre objectif n’est pas 

simplement de remplacer le béton par une ressource renou-

velable telle que le bois, mais de développer des chaînes de 

valeur ajoutée. Dans cet exemple, nous partons de la sylvi-

culture pour aboutir à l’architecture puis à la construction 

en bois. Bien entendu, la formation initiale et continue des 

professionnels locaux joue, ici aussi, un rôle déterminant. 

Rien qu’en Indonésie, par exemple, il manquera 30 millions 

d’unités de logement d’ici à 2025, d’après les chiffres offi-

ciels. Si la majeure partie d’entre eux est construite selon 

des critères de durabilité et avec des matières premières 

locales, cela créera un effet de levier pour le climat d’une 

ampleur impossible à atteindre en Suisse. Voilà le but de 

l’un de nos projets, mandaté par le Secrétariat d’Etat à 

l’économie et le Gouvernement indonésien. 

 

Quelles seront vos priorités? 
C’est en encourageant l’éducation que l’on obtient les 

résultats les plus probants et les plus durables. Celle-ci fait 

donc partie intégrante de presque tous nos projets. D’un 

point de vue géographique, nous sommes libres: en plus de 

l’Indonésie, nous sommes actuellement actifs au Bangla-

desh, au Cameroun, à Cuba et au Pérou. Nous nous pen-

chons également sur la thématique de la migration de 

travail. Nous procédons en ce moment à une analyse idoine 

fondée sur l’exemple du Bangladesh et du Qatar, qui 

accueillera, fin 2022, la Coupe du monde de football. 

L’exploitation, voire l’esclavage moderne, est monnaie cou-

rante dans la migration de travail. Nous entendons contri-

buer à l’amélioration des conditions de vie des travailleurs 

et travailleuses migrants et de leur famille au moyen d’une 

solution innovante basée sur la technologie blockchain. 

Pour ce faire, nous négocions avec tous les acteurs et actri-

ces impliqués. Dans sa lutte contre l’immigration illégale, la 

Suisse a elle aussi tout intérêt à améliorer les processus 

migratoires dans les pays d’origine. 

 

Votre travail est ancré dans l’Agenda 2030 des Nations 
unies. Que faut-il entendre par là? 

L’Agenda 2030 et ses 17 objectifs de durabilité sont notre 

boussole. Nous concentrons notre engagement sur des 

thèmes pertinents dans lesquels la BFH se distingue par 

une vaste expertise en matière de recherche et d’enseigne-

ment, et établissons des réseaux durables avec les pays en 

développement et les pays émergents. L’importance de 

l’Agenda 2030 est profondément enracinée dans la BFH. Il 

est extrêmement précieux pour le travail du CDC que le rec-

teur de la BFH, le professeur Sebastian Wörwag, ainsi que 

le département Architecture, bois et génie civil, dirigé par le 

professeur Peter Staub, exigent et encouragent systémati-

quement un engagement global. DANIELA DECK

Un spin-off de la BFH pour un engagement global 

Un guide pour la revitalisation 
Procédures d’octroi 

de permis plus rapides et rénovations plus 
économiques pour les maisons en rondins: 
zoom sur le projet de la Haute école 
spécialisée bernoise contre 
le dépeuplement dans le Haut-Valais. 
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Séances d’information 
  

Informez-vous sur l’offre de 
la BFH Architecture, bois et 
génie civil sur la formation et 
la formation continue. Le 
29 juin 2022 (en ligne): offres 
de formation Bois, EPD ES 
gestion d’entreprise. Plus 
d’informations sur 
bfh.ch/séances-information-
ahb-ti 
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Markus Schär et Daniel Aninagyei Ofori, directeur du 
Forestry Research Institute of Ghana FORIG, lors de 
l’inauguration d’un laboratoire à Kumasi, au Ghana.


